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L’essentiel de ce numéro cinquante de la revue « Epidémiologie et santé animale » est consacré aux 
communications présentées lors des Journées organisées conjointement par l’AEEMA et l’AESA les 18 et 
19 mai 2006 à Liège (Belgique).  

Un certain nombre de communications libres, orales ou affichées (posters) présentées le 19 mai ont déjà fait 
l’objet d’une parution dans le numéro 49. Dans ce numéro ci ont été regroupées les communications de la 
journée thématique du 18 mai et les communications libres du 19 portant sur le même thème et quelques 
autres.  

La préparation des Journées et en particulier le choix d’un thème s’effectue toujours plusieurs mois à 
l’avance. Quand, dès le mois de septembre 2005, le thème de l’influenza aviaire s’est imposé au petit groupe 
franco-belge chargé de préparer les Journées, certains se sont interrogés pour savoir si l’actualité de ce sujet 
ne serait pas dépassée au mois de mai suivant. Force est de constater qu’en mai 2006 la préoccupation 
autour de l’influenza aviaire restait extrêmement vive en Europe et que finalement, après tout ce qui avait 
été dit sur ce sujet, il n’était peut être pas inutile de faire un point épidémiologique, à froid. En tout cas, il 
semble que le thème ait été attractif puisque près de 100 personnes ont participé à la Journée du 18 mai sur 
l’influenza aviaire et que six communications libres lui ont également été consacrées. Il n’a 
malheureusement pas été possible de récupérer tous les textes des communications de la Journée du 18, 
quatre d’entre eux font défaut. 

Pour la deuxième fois, en 2006 les Journées de l’AEEMA ont été organisées conjointement avec les Journées 
de l’AESA (Association pour l’épidémiologie et la santé animale) belge. La première initiative de ce type 
avait eu lieu en 2003 à Alfort sur le thème : « Les maladies émergentes ». Ces Journées conjointes des deux 
Associations avaient été un succès et les bureaux des deux Associations ont souhaité renouveler cette 
initiative, en Belgique cette fois. Il m’est particulièrement agréable de remercier le président Etienne Thiry 
ainsi que tout le bureau de l’AESA et tout particulièrement Claude Saegerman, pour l’organisation sans 
faille de ces Journées qui ont permis à plus de cent congressistes non seulement belges ou français mais 
également portugais, espagnols, roumains… de se retrouver pendant deux jours et demi dans une 
atmosphère aussi studieuse que conviviale et chaleureuse. 

Mes remerciements vont également aux membres du groupe de travail de l’AEEMA en charge de la 
préparation de cette journée thématique : Didier Boisseleau, François Moutou, Marc Savey et Bernard 
Toma. 

En supplément des communications des Journées des 18 et 19 mai, ce numéro comprend aussi un article 
d’épidémiologie sur une analyse critique et des propositions d’amélioration d’un réseau 
d’épidémiosurveillance de l’antibiorésistance animale (le RESAPATH) et le bilan de l’assemblée générale de 
l’AEEMA qui s’est tenue à Liège (rapport moral et rapport financier). 
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A cette occasion, il faut signaler que l’Assemblée générale de l’AEEMA a voté le fait que dorénavant la 
revue électronique sera privilégiée pour les membres des sections étrangères qui bénéficient d’une cotisation à 
un prix très réduit. Si ces derniers veulent néanmoins avoir accès à la revue papier, ils devront acquitter un 
montant de cotisation équivalent à celui des membres français qui continuent de pouvoir accéder aux deux 
formats de la revue (papier et électronique).  

Enfin, il faut rappeler que c’est à Bernard Toma que nous devons, une nouvelle fois, le plaisir de lire ce 
numéro qui ne parait que grâce à son travail éditorial considérable. Je le remercie une nouvelle fois. 

Bonne lecture à tous. 
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